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L’étau se resserre, le piège doucement se referme. On a l’impression que l’agitation, la 

division, les malentendus se multiplient. Jésus ne correspond pas aux attentes, à 

l’image que l’on se faisait du Messie. Il dérange : « Attirons le juste dans un piège, car 

il nous contrarie », disent déjà les impies dans  le livre de la Sagesse. Son heure n’est 

pas encore venue, mais elle approche. L’heure peut-être de nous demander à nouveau 

qui il est pour nous. Il ne correspond peut-être pas toujours à nos attentes, il nous 

dérange aussi. 

Nous pouvons en faire l’expérience certains jours, où les textes proposés nous laissent 

parfois perplexes, nous dérangent. Sans l’Église qui nous les donne, nous aurions 

tendance à choisir d’autres textes de la Parole de Dieu, qui nous plaisent, 

correspondent à « nos valeurs », à notre manière de voir les choses. Pas de trouble, un 

certain confort, une foi conforme à nos attentes ! Et Jésus vient nous « contrarier ». 

Pourtant, nous le savons, il est l’envoyé du Père, c’est notre foi. Il est le Juste, celui 

qui est ajusté à son Père, parce qu’ « il vient d’auprès de lui ». Il nous faut alors à notre 

tour nous déplacer, essayer de nous ajuster à lui, de le suivre, d’agir à son exemple, 

comme il nous y invite : nous mettre au service, nous donner aux autres pour rendre 

témoignage à l’Amour qui vient du Père, à cet amour gratuit qui va jusqu’au don total 

de soi. 

Cela nous amène à « bouger »… et cela peut aussi nous mettre à notre tour à contre-

courant, être perçu comme quelque chose d’étrange, de suspect même. Il peut être 

difficile d’assumer certains choix de vie, certaines prises de position. Il peut être 

compliqué, selon nos lieux de vie, de travail, d’engagement, d’affirmer et d’assumer 

ces convictions, cette foi et la manière de vivre qu’elle implique. Cela peut même 

venir bousculer nos vies familiales. 

C’est peut-être une manière de vivre un peu, à notre modeste mesure, ce chemin vers 

la croix que vit le Christ, cette incompréhension, cette violence qui s’expriment autour 

de lui. 

Alors prenons le temps de simplement contempler le Christ dans cette scène que Jean 

nous décrit : l’agitation, la confusion autour de lui… et lui semble serein, entièrement 

tourné vers le Père, alors qu’il sait proche l’heure de sa mort, qui sera aussi l’heure de 

notre libération. Le poète René Char écrivait : « Ce qui vient au monde pour ne rien 

troubler ne mérite ni égards, ni patience. » Jésus vient au monde, nous voyons le 

trouble s’installer sur son identité, sa manière d’être le Messie… et déjà se profilent 

tous les égards du Père qui le ressuscitera pour que nous ayons tous la vie. 

 


